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US REACTEURS, AIT VEUPLR VKI^ÇAIS^ 



Le JVaùt hhtne n'a survivre « son prospectiu^ le iTaut 
vert moins connu sous le titre de Oéant vert^ le Nain rose qa*à 
la couleur àe son enveloppe et de ton style on devrait appelei; 
^ le Nain pavot , circulât encore sm obstacle et presque sam 
lecteurs : eu révélant Icpr existence au public , je ne pctftendt 
point leur demander raison de leur titre et de^leigur conkqr* 

Fils et unique héritier du Nain jaune, instruit il son école 
Vraiment française , je dois dire pourquoi j'arbore de iu>avclles 
jCOuleurs , puisque je suis les incinci principes. 
, Am:z d'ob»tâcles embâ^;ras^iuut ma maixliey je doiâ da 
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tuolfis .provenir toute controverse sur mes couleurs : elîcs ne 
soot point nouvelles , cll«$ fureat pendmt vingt-ciuq ans celles 
d*on' grand peuple. Il les reprendra avec ses droits , son couiage 
et t^' liberté, dont elles sont rimmortel cmhîrmc. 

D^autres motifs encore m*ont déterminé à les adopter : le 
bleu est la couleor de Flmpéralricc régente ; le rouge fui de tous 
tems en France celle de la décoration des braves ; le blanc ca- 
ractérise la candeur et Tinnooence du prince enfant Napoléon H, 
il Texistcnce duquel se rattachent aujourd'hui taut d'inquiétudes 
èt tant d'espérances. 

Tout h la patrie cl à la vérité: voilà ma devise, et je lui 
serai (idcie. 

TABLETTES FOUTiQUES. 



HArfOAT de M* Pozzo di BorgOy ambassadeur de S* Af. rEnf 

pereur de Russie en France, 

' En compafaUt'U'sStaatÎDn At l'opinion publique ea France k IV'poque 
èa débarquement de l*n«urpateiir , à sa sitaatîoa actuelle , il est imptof- 
aible de ne pas craindre. que la seconde Mttanratîon , loin de mettre un 
temie aux révolutions de ce malhcur«KU pays , ne soit Toccasion d*une 

lïouvellc. 

Lorsqu'au mois de mars dernier , "Napoléon arriva , les fonctionnaires 

pul)lics (y.ù avalent été aépouill& de leurs places auretolir des Bonr)»ons; 
les lu i laircs irrités de la réduction, de leur solde et des cécompenies 
accord l'es h des individus qu'ils regardaient comme leurs ennemis; les 
hommes qui avaient pris une part actÎTe àlarévolution et que lesgasettes 
désignaient tous les, jours à ta vengeance publique ; les acquéreurs do 
aomalncs nationaux menacés de les perdre par les )ônmaux et les prêtres ; . ' 
enfin les pavsans qui cfraignaient le retour des dîmes et des èrmU seigneu- 
riaux, l'.iccuciniTent arec transport, malgré le souvenir de sa récento 
tyrannie , moins par amour pour lui que par haiso pour les Bour]>ons^ 
contre lesquels ils entretenaient des préventions invincibles. 

Les émisés, les noblos et les prêtres, qui av^ent perdu leundbmaines 
au leurs privilèges par suite tic la. révolution , cl qui cspéraicini lecto» 
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mwnw UA joto* <oiu le rlgne Bourbons; enfin cette cime d!ifl^ 
vîdus imiiiffereBte à tons le» fystâmeft de Gouvernement, mus qm désire 
son repos par-de8snstoufty-''idt-au coatrure avec efiroi le retour de Na« 
poléoa : mats la pasSUanimit^ ordinaire des premiers , et Fëgdûûmke on 
Papathie des seconds , rendirent impinssantes tontes les tentatives Ikitea 
pour le r^oosser. Il- arriva presque sans oltftaclas , et trouva parfont les 
populations prêtes à le fccevcir nMÛns, comme nous Tavoiis d^jà dit» 
par affection pour lui que par liaine pour le goweniement qn*il venait 
détraire. Ceux qot avaient fondé toutes leurs espérances sur là çiaison 
des Bourbons lui prouvèrent leur sèle comme la première fois en Aiyant 
avec elle. 

Telle était la situation de Topinîoil publique quandKapoUon débarqua 
àGannes,et qu'il poursuivit samardietriomplialejusqu*à Paris, précédd 
•t suivi des vœux et des ac«4amalions prcsqa*ananimes du peuple des pro« 
vioces an milieu des(|u elles ils s^avançait. 

Si nous examinons maiatenaat Félat de ropînion publique , noua ■ 
venroos qo*il est bien loin de s*ètre amélioré , et que les inquiétudes et 
les craiotes qui existaient avant le départ des Bourboas , ont recommença 
depuis leur retour, ou plutôt qu'elles se sont accrues. 

La manière violente dont leur rétablissement s'est opère , les désastres 
. qui l'ont accompagne , les malheurs de toute espèce qu'une partie de la 
France a éprouvc's par la présence des armées étranj^ères, sont lorii d'a- 
▼oir conçi!! • n ers princes l'amourde la nation ; et Ti^tat auquel la France 
a ete rp(iu:{c par le dernier traite' de paix , l'occupation militaire de soiv 
territoire, la p. rte de ses Cdlonies, la ruine de ses manufactures , et par 
suite l'anéantissk,ment de .son commerce et de son industrie , n'ont pas 
peu contribué à accrc-ire encore l'indisposition du peuple contre cux. 

Les actes de leur a.liriinistralion , depuis le second retour de la maison 
de Bourbon , ne paraissent pas uiteux calcules pour composer un corps 
unique des membres du corps social divisés par la révolution ; et par con.- 
sétjue lit ils n'autorisent guère l'f.sprranco de voirie Gouvernement prendre 
de la consistance et de la stal il te. l ne investigation att :utive et impar-* 
tiale de CCS actes montre à quel ^^uml ils suut dépourvus d'ensemble et de 
combinaison. La marcbe que suit le Gouvern.eiin nt est tortueuse , inccr- 
taîne, équivoque , et cban^e selon les clrconsiances : tantôt il pi ocïamû 
une amnistie générale, et tantôt il établit des cours prévôtalcs et sas» 
pend Vhabeas curprs. 

i<' esprit d'irrûolution du Gouvernement » c'tc lrè«rbiciL caracti^iis4 
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dto* «B« CMiim i u» fort réfuiilac : on ; * NarâcnU k Koi w n*> 
»eiiuit avM un parasol âur lequel «ft étni M ckartef Papparcnce d*im 
«rage détermine S. M. a ouvrir «on paraiol. An fond vette maUieareaie 
diarte n*cst d^lojée que quand ion redoute qaelqa*orage, et on la replie 
dèe que le» craintea eoot diiiipéet. U Yandrait mieux ou la laisser entiè- 
rement de tàké ou FolMerrer de iKMine foL La route intermédiaire e»t à 
la foi» la aMtne aàra et la pluf diffieile. H e«t vrai que Napoléon , en 
aaivant cette route» cst'parrenu à caUner le« Actions » à concilier lea 
partis , à les dompter tons^ et enfin à obtenir un poiiroir skns| bornes. 
HaisKapoléon ( mettant à partFatcendant qn*il aveit acquis sur la nation y 
par les services qn*il lui arait rendus et par l'édat de sa gloire militaire ) 
a.*est arrivé à son but que par une contwanee , une fermeté et une adresse 
sans exemple , tandis que les Bourbons sont dépourvus de la feree, da 
la persévérance et de Fbabilcié néeesmira pour obtenir des réiultats 
Semblables. 

Un coup «d'eu! sur les difféireni pouvoirs qui oonslituent le 6onvw> 
sume^t firançais ^ suflira pour établir la yérité de ces différentes aiiertions. 

Le JRoi, Un prince de sa lamillé g ouv erne presqu'avec un pouvmr 
absolu la plus beUe partie de son rojaume , et laisse percer Pimpatiensa 
de gouverner la totadité. 

Le Miiustèrt* Divisé en deux partis» toujours aux prises INm avec 
rautre. U n*a aucun crédit dans le pidilicp et même tfîl en avait eu il 
Faurait nécessairement perdu en consentant 4 Mgner U dwnier traité db 
paix si onéreux pour la France. Son président » auquel on ne peutreluser 
la qualité d*bomme de bien , qualité rare anfourd*bni » est obKgé de lutter 
à la fois avec la nation 'qu'il ne connait pas et qui le regarde comme un 
étranger , avec la Cour et le dernier ministte impadent de ressaisir 
son pouvoir. U est contrarié en outre par le cabinet anglais , qui désira 
a£biblir l'influence de laRossicEnfin , ce qui mettra le comble à tant dé 
difficultés » bientôt il aura à combattre un homme jaloux de Pinfluenca 
mns bornes qu*il exerce sur Tesprlt du Roi, M. de Macas , qui , à ce qu'en 
assure » va reprendre son prenner poste , le seul ministère qui soit resté 
vacant. Aussi le dnc de Riehelieu, pénétré des embarras desantuation» 
disait-il dernièrement que , placé entra la folie et le crime , il seraît 
bientftt obligé de se retirer. Le chmx de son successeur ne peut étré' 
douteux ; mats M. de Talleyrand assure qu'il ne consentira jamais à 
avoir pour rollèpucs les ministres actuels Je U guerre et de riotérieur 
que le Koi veut conserver. 
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Za Chambrt des Pain, droits Wr^ditaires ^ loi ont iti iccoi^ 
-d^s, U iplendenr et rimportance île «es attribatîoiu, l'intérêt <|a*i]j 
4»ttt à U conscsTatîoii de Vordre politique , sons lequel \Sà jôùîiaeiit do 
pnFrogatiyet si élevëés, STnenifait espérer d*^ord qn*ils s*bppos«raiiénl 
anx tentatives de U Conr et de Tsiitre Cliaanlnre , et qu'ils Ibrcèràîciit lé 
Gooremement à l'observation scn^leose de> la cliarte.T6nlës ces âpé« 
nnces sont maintenant évanouies; la Chambre des Pairs ^ composée 
presqnVntièrenient de Chouans, deTendéens et de*RdyaUsUs fana* 
'tîqnes, sacrifie à tbnie e^èce de coniidéràtîons poliâqacs .respril de 
psrti qtai la domine. 

Xn ChéaA^ des DépuÉA» l<es indmés observations peuvent a*appK« 
qncr à cette Chambre composée d'élémens semblables ; elle est animée 
du m^e esprit. Les élections de la plupart des inembres né se sont pas 
faîtes d'ailleurs de manière' .à leur concilier l'estime pnbliqoë. O'alxMrd 
le Roi nomma les présidens des Colieges électoranz; ensuite les préfela 
furent autorisés à introduire vingt électeurs,. & leur choix , dans les l^ol* 
léges des déjpartemens, et (Gz dans ceux d'arrondissement. Ènfin, 
comme oni jugea Ces moyens idsuffisâhs pour obtenir les élections que 
Ton voulait , il j eut à peine un Collège où l'bn tr'èmployà pas la force 
on la frande pour diriger les choix conformément aux vœux 4< la Cour. 
Ainsi I à Toulouse, par- exemple, le président, quoique nommé parle 
Roi , ne paraissant pas unRoyaUste estez pur , fut expulsé violemment de 
l'Asseinbiée, et ce fut ftarmi lès nifeurtrien du gcaéral liamei que fut 
dioisîe la d^taiioB du de'partcment. A Nînncs, le Collège fut placé 
sons i'iafinenee d'une bande vokurs et d'assassins ; et ceux tes 
membres qui Paient prolestans , fîireni«ohIigés de prendre, là luité pour 
échapper à la mort V 

A Monde, un comité dtnsiftrectionfit inves^ l'AàlëmSléé élèctoralé 
par des bandes de voleurs et d'assassins prêts k faire fMi. Douie de leurs 
cheik s'introduisirent dans le GoUe'ge , et <d»lig4rent les éleletetes à léot . 
montrer leurs votes aviAt de les jeter dans l'urne. JOi en maltiiitéf«tai 
plusieurs f et décbrèrent au président que s'il était nommé il Ue sortUait 
pas en vie. 

Ce peiii nombre de laits peut donnér une iifÊb des élémèni dottt sé 

compose cette Chambre. Elle a manifesté des principe» si rïVolutton» 
naircs, si anti-consiitutionncls , et môme si anli-monarciiiques, que lo 
ministère alarme a cru nécessaire d'organiser Une opposition , en invi- 
tant les membres les plui liiOdérés et les plus raisonnables à former un 
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club paudlcnUer ; œdi cette oppositioa VL*ut ^*cii trà»>i&ible mina-* 

Uorganisatioa de Tannée , malgré les asMiranccs tiiUtétB de» jour* 
tiaax, ne s*opèrc qu*avec difficultc et lenteur. Les vieiu soldats refnceiKl 
en général de reprendre du service ^ et prièrent labourer la terre. Le 
Oouvernemcut est obligé d'avoir recours jinx enrMemeas volontakcs ^ 
et d'employer l'appât des gratifications. 

Les individus qui demandent k servir comme officiers sont nombrenz^ 
ttais la plupart n'ont aucunes connaissances mUilaites; cependant pltt- 
aieurs d*entr'eux obtiennent des grades , et même des grades supérieurs» 
Un négociant banqueroutier a éU nommé colonel et offider de la hé» 
^on-d*Honnettr. Le Gouvernement montre si peu de confiaace dans 
Tarmée^ malgré sa réorganisation , qu'il a- prié pluneurs fois le duc de 
(Wellington de différer le départ de ses troupes. 

L'admîaisiration intérieure éprouve moins de contrariétés dans la 
3ïord que dans le Midi* Cependant les mesures que Pon prend par>tont 
aoot si arbitraires , qu*il est impossible que le Gouvernement ne iiniw 
par rencontrer une résistance générale : les préfets ^ les sous-préfets ^ et 
aonvent même des autorités plus subalternes , se permettent d'imposer 
des taxes arbitraires sur leurs airondis^emeni respectifs et sur les indivi- 
dus qu*ib sonpfonneqt avoir des opinions coatrtùrcs à celles qu*i]s pro* 
fessent. Va grand nombre de Royalistes purs se lefosent an paiement . 
des impositions extraordtnairet, «ous préteiitte que le fardeau devrait ea 
être exclusivement supporté par les hommes de la révolution. Anari a^ 
on TU plurieurs percepteurs quitter volontairemmt leurs places ^ de 
crainte d*êl|re accusés de bonapartisme devant les Cours prév6tales, s*ils 
se confiurmûent à la loi en levant PimpAt ; quoiqu'il soit évident qu'à 
Tcxception de Tannée et de quelques bommes dont Pexistence était liée 
à celle de Napoléon , presque tous les Françûs ont de Vavenîon pour 
cet homme qn*ils regardent comme Pauteur de leurs manx. Par suite do 
toutes ces vexations , les soriétés françaises , jadis célèbres par Pai* 
•ance et la liberté qui y régnaient , ont perdu tout leur charme : on 
ae craint, on s'évite; Pesprit de parti s'est introduit même dansl'inté* 
rieur des familles , et en a banni la paix et Punion. Les transactions pn^* 
bUques et privées ont presqu'entièrement cessé : elles ne peuvent re- 
prendre leur cours ordinaire , tant que le Gouvernement n'aura pas fait 
connaître le moyen qu'il $e propose d'employer pour aalisAire aux en* 
jgagcmens qu'il a contractés par le» différentes stipnlations dei demicif 
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IrtttM de paix. Les mutotioiii de pmvprUUt sont dttveimcs |ivesqo'îiii- 
possibles. Gen qm possèdent des e^èces les cachent ^ dens la cnînte 
d*un papîer-monmôe : on tronverait dif&dUmentà'einpmnter cinquante 
niBe francs » même à un tanx ût^éf sUr des immeaUes d*iui milUoa. , 

11 résulte de ms considtfiatioas snr la ntnalîovi déplorable de la France^ 
et des craintes que doit inspirer ?aventr jpbs triste encore dont elle esi 
menacée^ qu*tl est imposable d'y maintenir la tranquillité aatrement 
que par l*nnion des puissances alUées , la prolongation de l*occupalion 
de son- territoire parleurs troupes, et par leurintenrention» pour arrêter 
à la fois les entreprises' des Jacobins ronges et celles des Jacobins blancs 
qui , sons le masque du fanatisme rdîgienx qui a reparu en Europo 
depuis la réinté^tion des différentes branches de la maison de Bout* 
bon y ont commis, dans rcspace de sis mois, dans les provinces du 
Midi, des excès dont tout le cours de la révolution offre à peino 
Texcmplè. . 

Si malheureusement les grandes puissances ne restaient pas long*tRins^ 
h» onies, si la ^venité de leurs intérêts les divisait un jour , nous rever« 
rions aussilAt la France redevenir la proie des couvubions révolution—, 
aaires qui Tout tourmentée pendant vingt-cinq ans; et dans cette hypo* 
ihèseles Bourbons seraient inévitablement forcés de descendre du trône 
pqjir 1» troisième fois. Telle était du moins roptnion d'un homme d'état v 
célèbre, lord Gastelreagh , qui écrivait le 8 août dernier à Tempereur 
Alesandift, que la réintégration de l» maison deBourbon ne poavût être 
çonâdérée,ébmme-le terme deTétat révolutionnaire , et que Im présence 
dHme armée étrangère en France pouvùt seule la maintenir. 

L*expérience a aussi fait voir plus d'une fois que la cause des Bonr- 
boDS ne pouvait prévaloir que par Tap pui des baïonnettes étran^res ; 
qu*i]s avaient tmxjjonu succombé toutes les fois qu'ib étaient entrés seuls 
en lice, sans qu'il fi^t nécessaire de leur opposer la moindre résistance |^ 
«t sans qu'aucun individu périt victime ni de FalUque ni de la défense. 

Bnfin , cette maison qui ne peut pas toujours conserver Tiippui qui lui 
est nécessaire , et qui par cette raison doit succomber un jour , tour-Mour 
' espidsée par la ntfHn et ramenée par Tétranger ^ semble devoir attirer 
avr la France une succession de catastrophes sanglantes qui se renouvel-* 
Icront jusqu'à ce que la ruine de oe beau pa}s soit entièrement consom- 
mée : specMide tenible réservé peUUèlie è notre postérité. (Décembre.) 
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CHIlOiNIQUE LlTTÉRiJaE. 



Nous ne parlerons icî que des ouvrages qdc les ponnoitei de In police 
signalent à PattentioA da public. . . . Nous rciiTQjoiis aoà lecteun aux 
fènîUes quotidiennes pour les autres outrages que sâtolërailce condAihiie 
à un inévitable oubli. 

L*Histoire tfes MUtions de Fauche^Éarei, i yol. in-8<*. C'est nn 
appel an fribtiiial de Topinion publiqui: conttt Fingratitude d*un Goi^ 
TememenI doilt Panlenr a si loug*tcms servi la noble cause. Ses r<vé» 
latiofis coaÉ|iroiBettneiit de girands pertemiages; ikn simple extrait n'en 
pourrait donner qu*nne idife imparfaite, tie défaut d'cèpaee nom ftwee 
d*eh feAvoyer Panalyse à notre prochain buméro. 

Le Mérite desFenimes, ou encore unefleroine. Uëvasion miraculeuse 
dei'infortnnp Lavallcttc a fourni le sujet de celte petite hrocliurc ; on ne 
sait si l'auteur est royaliste ou patriote , mais il est bon Français. Le 
trait lie'roïq'ie fîe madame de Lavalletle rappelle celui de IVpouse de 
Grolios. L'auteur, après avoir compare' les dcnx 'rnifs qui honorent 
CCS deiiï intéressantes <fpouses , s'est permis »le dire que uiadaine de 
Lavalletle n'aurait point à craindre la se've'rilé avec laquelle le prince 
Mauricfî scvît contre madame Grotlus. Il pn a pour garant la conduite 
toute patenu Ho du Gouvernement du meilleur des Kuls. La bonté est 
le caractère distmcllf des Bourlions. 

La police libe'rale eu a jugé autrement, et elle avait bien ses raisons: , 
il ( tait inconvenant de louer à la fois madame de Lavallette et Sa Majesté. 

Dictionnaire des Braves. Si on n'y e&t inséré que les noms ànChorettê, 
léOroebi^ifeçuelin , et de leurs valeureux compagnons, seuls et woi» 
héros frtta§ais, l'ouvrage «^^t été prèné par tous les journaux ; mais un 
Gouvernement juste , appréciant le tems de la vraie bravoure, pouvattnii 
laisser l'article suivant ( Sup., p. 300. ). Toilà quel est ee Cambrbne ^ 
qui , se dévouant comme Regnlns , est venu s'espouf k tue condamna* 
tion qu'il pouvait éviter : 

CaMBHÔNE, patriote. 
Salut ^ honneur et gloire à tous les guerriers qui $r sonl drvcMir'.s avec 

Cainbrone .. ,* ils vivront dans la mémoire de leurs braves frères 

d'armes , t\ le souvenir de leur mort glorieuse sera robjet de l'admira» 

tion des siècles à venir. 
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D«as la terrU>lo journée ^ ea vaia la foudre britannique portait la 
mort dans le^ rangs de nos gnemer», en vain les champs doWaterlod 
cuient rouges do sang français , rien ne peat ralentir rardeur de not 

vieux grenadiers ; la pîtië vîetoiieusc leur offre la vie.*.. : « Non^ 

» «*écric Cambrone , /a Garde meurt y elle ne te rtndpas ». 

Ils ne sont plus les fils de la Victoire , 

Mars a trabt leurs efforts ce nos vœux. 

Pleurez, Français, Pappui de votre gloire 

£st descendu dans la tombe af ec eux. 

A leur Mleur PAnglalt rendant bonnuige 
Vottlat en v«in le toossiaire «i if^pu| 
Les iveof ont dit en tolant au carnage; 
« ta Garde ]neiiR> elle ne te rend pas* t» 

Les Confessimu de Nt^iéon, a«o/. iVia emo figk Nmn tt«lift 
d^à les Amollis secrètes, les Mémoires , Ici Ptfcliél....» d» Kapolcon| 
tout cela a passé sans la plus légère diifieolté. 

La bicavclUance de la police pour ces ouvrages a dté Inneste ans li« 
braires. Le public n*a plus daigné les lire dès ^il a*a pd domter ^'flà 
dtûent permis : rien a*ezeite plus Pappétit le froit défendu , et la 
saine des Conjessiime de Napoiém les a recoiamandé» an peuple des 
lecteurs , qui penl-ètre ne les eikt point dutinguà dans cette foule ian« * 
pide d*ouvrages sur Napoléon , que chaque jour irdit naître et mourir* 

On pourra juger du s^le et de la manière de l'auteur par le portrait 
smyant , tracé par lui-même , et qui ne paraîtra pas flaUé : 

Dieu m*a donné la force de l*ame et celle du corps , uile imag^nA* 
tion ardente , une ame avide de tous les genres de gloire , le délit et le 
besoin de la donunalion. J<b ne pub respirer qu'au'deSsuè deft autres; je 
ii*ai pu trouver le repos , mime sur le premier trèiie de TEurope. 

Trae^ hors de la Ugne ordinaire » ma manâie a pu paraltrfe tndmt^ 
qucntc, insensée, contradlct«dre. 

Dès mon premier pas dans la carrière, je fîis eutriUil^par iM évènë^ 
mens. Bientàt je m*cn'em|iarai : j'osai filer le but , quclqu* éloigné qu'il 
fikt. Je vis le terme et non les dbtances , et je m'élançai , détenidilé & 
l'atteindre ou à momih 

Tout est posrible )i qui sàit brav(r la morl et i^affipailcblr des 
préjugés* Avare du tems , j*en ai multiplié Temploi par t|ne oontinitdle 
activité, lté doanai^t rien à Tiisage ^ peu dut beseins de la vie, et moia^ 
cnbore à ceux du coeur. 

Cesjsléme de mouvement et d*indt>'pcadance décelait ea.mémctcma 
mcm existence , mes moyens et mes succès. 
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la nature fat ma première courte ^ et celle-ci me rendit tonte» W 
autres faciles. 

I^roeès du moféehai Ney , wee fgum* Le seal mérite d*ane compi- 
lation est d*ltre exacte et complette. L*auteur a voulu tout réunir dans 
aon' recueil , jasqu'anx moindres détails des débats. La Chambre des 
Pairs avait déddé & hnis dos que le moyen de défense résultant de la 
capitulation de Paris et des traités serait écarté de la discussion , c*est«à> 
dire , ^e les défenseurs pourraient tout plaider ^ eicepté la principal* 
question du procès. 

Le recueil dont nou« pwlons tndiqjue les diverses opinions émbespar 
les Pairs ^ le nombre des votans pour et contre cet arrêt. 

La justice et la vérité lui en inspiraient Tobligatton. Mais on lui a 
répondu que le^ privilègi s etPusage de la Chambre s'opposaient à ce que 
le public connût toutes les circonstances; et tons les journaux ont par 
ordre annoncé que tels étaient les motifs de la saisie de Ponvrage. 

Des exemplaires d^à vendus, et ceux qui ont échappe à Tinquisitioik 
Cttératre , ont triplé de valeur. 

. ANECDOTES. 



Dahs l*intérêt et pour l*honneur delà re$tanrarîon , oh fait disparaître 
de tous nos monumens publics , tout ce qui rappelle les triomphes des 
armées rebelles depuis vin^t-cinq ans et le règne de Tusurpateur. 

Jupiter n*a pu se aoiiitraire à la sévérité de MM. les gentilshommes de 
la Chambre ^ et H« PapiHlon de la Ferté , intendant des menas*plaîsirs 
du Roi, a donné des ordres en eonséqucnce aux machinistes dePopéra; 
et depuis , Jupiter n*a para dans Trofon. sans son aigle. Les soldats 
fomains n*ont plus osé se montrer avec leurs culciques proscrites après 
une ïouiasance publique et sans trouble pendant une longue suite de 
•ièdei.. 

Le mot doit disparatire avec la chose , et une commisûon spéciale est 
chargée de ptirger tons les livres de mytholo^^e. 

La proscription s'est étendue jusqu'aux tulciqucs. I.'aigle d'or in- 
diquait une «les meilleures f.iljriijut .s iluquai dt^s Lunettes , l'oiseau dont 
les regards fixent le soleil , li'a jiu trouver place devant los iujati|^bles 
agens de i% lestaurjiùoa : un j^aou l'a remplacé. Ou prendrait cela pouc 
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tine rpigramme , mais on ne peut soupçonner ât tnalice les paisibles 
hakitans du quai des Loncties. 

— LeroiNabocliodonomNrfut, conmie eliaeon nît, changé en KCte 
pendant sept ans; jnste châtiment de aonîirérifreiice envers les prophète» 
lia Seifpenr. Ayant repris sa fofme humuiie après sa longue p^nitencC| 
S. M. aséemhla son conseil ^ ses mînistrcA et ses gcupraux , et leur de» 
manda sll wiâx régné pendant ces sept wamSê» i tous opinèrent al&r* 
mativement. 

Le parlement d'Angleterre ignorait sans doute ce beau trait de 
rhistoire sacrée , quand il déféra la régence du royaume au prince de 
Galles. Les derniers événcmens politiques iIp la France ont prouv(' (jue 
Pautoritd de la Bible j était mieux connue et plus respectée qu^en 
Angleterre. 

— Vjiristarfue da ao janvier «imoiicey IPaprls tu jonniunc da 
Londres, que le Roi vient de donner des décoratioos aux officiers 
anglais qui se sont distingués à la bataille de Waterloo. Cest une piire 
médisance que TArîstarqae démentira, â «mlui permet do reponitr» 
après ime pareille indiscrétion. 

— M. de Lavallette, fuyant avec son libérateur, apytochait des fron* 
tlères. Le maître de poste du relais le Gze , et le reconnaît malgré son 
déginsement. Bientôt un postillon part à.-firanç étrier. M. de Lavalletto , 
insiste pour avoir des cbevanx. Le maître vient de aorttt, il a défen— 

, du d*en foomtr avant son retour. Les, voyagems sa craîant reçonnm 
«t dénoncé , et nul moyen* d'échapper dans un pays ^*il« ne connais ^ 
•aient pas. Us sont décidés à se défendre et i vendre dièrement leur vie. 
Le maitre de poste revient enfin. Il est seul ^ et s*adressa«t à M. df 
Lavallette lui«mèmc , il lui dit : Tous avec l'air d'un honnête homme , 
vous ailes à Bruxelles, vous y verres M. de Lavallette , remettef>lm ces 
deus Mttts loois que je lui dois , il en a sans doute besoin ; et , sans 
attendis de réponse , Û {ette le rondeau dans la voiture , et se retir» en 
dinnt : Tons aUesétre conduit par mes meiUeqn chevanz, nn postiUoik 
«ft pard pour tconmiuider les ràais suivani* 

— On a réuni dans un"méme cadre une double gravure Veprost Jilant, 
d'un côté, Napoléon accordant h la comtes<!e rVAliied le pardon de son 
époux ; de l'autre, le Roi de France repoussant les prières de madame 
de Lal»édvjère. On Ut aif bai de U jgienuère ipravurè ; JBarbaric de 
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Bonaparte , et au Imf 4e U ^HH^^^Ç • CUm(Utee ei magnanimité de 
Louis XVUL 

r 

-7 LçA ^njlajf avçrét^s ^ coinuç prévenus d^avoir f^vorUé IVTttion d» 
lli|.d^^vallette, ont rcl^sé^ ^t-on ^ 4^. répondre an eQiimiy«iremter- 
v<^U|i^ 4ç U ^^fecti;^ de policç. Us ia|it dëcîdi6| à nennn|irele nleBce 
^joe devait des jng^s* 

Yoili^ df s étraiigers. ^ çoiiniitffevt mieux beavcçnp de Fiança» 
Us attrtbutioiii de nos autorités. 
, Ov dît A^aa^noiBS ^iMil*aii d*eiis ^ M.. Bruce ^ a faift ce^e seule réponse ; 
m. J*at reçu une lettre metlaît à ma disposition la vie de M. de 
•» La^aUette ; pai tout fait pour W wsv», le ne dirai januôs ^el est 
w rantenr de cette lettre* » 

* 

On attend avec impatience Powerture des débats de eette intéressante 
cause. 

' — On assure que les maréchaux de l'empire , Moncey , Davou&t , Sncbet 

etSoult, ont t'xé (Icsliluës de leurs grades et prive's de leur traitement^ • 
que cent vingt généraux ont été frappés par la même ordoonancc. 



ao et 31 /àn»ier, 

' «i- Toutes les égKses ouvertes, tous les spectacles fermés , fite ImUanta 
at bal k FElysée^ourbou. 

* Gbca toutes les nations ciirOîsifes , le droît de logement militaûre ne 
dispense pa* des égards qu'on doit au mattre de la maison. H parait que 
fe code de la politesse britanikique ne sVtend pas )u$ijue*U. ' 

he bruit des tioloUa et des^vmes devait-il , dans une maison royale 
sui^tout , et près' de la réndence du prince en grand deuil , se m^ler au 
concert funèbre de tontes les cloches de la capitale? 

On aime à croire que le duc de Wellington nVvût invité à sa féte 
que des Anglais. 

M. de Tallajfvanéestnoamii ambassadeur à Naples: iiftndraitrea 
fficitar^ si l*f»n ne savait qne depuis qndqne tems les brevets d^ambattade 
ne sont que des lettres d*eafl, et que Vambassadenr Tefoît Pondre de sa 
révocatiîour aussitôt qu'i^ a passë les frontièries. 

Dans le cas où la i|i}a^natîon de ^ de Tallejrrand à Pa|iab%^iftde da 
tapies serait- pl|is sénî^iise que celle de Fouçbé i, la. Cour 4a Sa^e» osk 
fernando qjDiels nouveaux Honneurs |ont réservés kJIL do Hlapas. 
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- Le prince Eugène est nomme' dnc de Bavière et gcpcrallMlme'éei 
Armées Bavaroises. ( Messa^ê dts Chambres du /anpîer») 

Au procliain numéro, la proclamation de ce pn'nee çui n*a pas teste 

d être Jb^rançais. 

- Heti I Strasbourg et Lille ^pt mis en itsX de lîè^ 



Unmaiivaû i^laisant, ^ prétend qu*il faut ne rien publier et tout 
dîrey m filt réimprimer et distribuer à la Chambre di s Débuts \&& ex- 
traits des Moniteurs des 9 novembre 1791 , Jiî ^ cta «iécembre même 
annëe , n« 336. 

M. Vaublanc , alors membre de rAsscmbIt c Constituante , eu sOppo- 
sant au décret sur les émigre's en général , proposait une loi partit ulière 
contre les princes français, seuls, iju'il représentait comme les chefs de 
l'émigration , et Ils aulcujj Jt ;> iiemaithcs faites auprès des puissances 
étrangères, pour ks exciter à la guerre contre la France: 

m. Sur sa proposition, l'Assemblée a rendu ce décret qui forme Tart. ÎII 
» du décret général du 9 novembre, coaUe les émigrés. Cet art. JIÏ 
M porte <|tie les princes français , par leur ab.s(!nce au 1" j^anyier 1792 , 
» seront cuupaLlc» du crime de conjitf illion contre la patrie, et seront 
» pnTiis de mort ». 

Dans la séance du 29 novembre au soir, M. Vaulildnr rend compte à 
rAssemhléc de la réception «ju'a faite le i\oi à la déput^Uio^i C^gée de 
lui présenter 1 adresse contre les princes e| içs émigrés. 

M. Vaublanc , président de U députalion, portait la parole. 

Itf. Vaublauc tcixuinc uiuii son rapport : « Le Roi nous a rc'pondu : 
1» Je prendrai en grande considération le message de rAssembiée Katio- 
M nale. Vous savez tju - jl n'ai ri.en pe'glige' pour assurer la tranquillité 
» publique au. dedans, pour m^ntç^ir 1^ coçstiti^if^ 4p9vr û laire 
I» respecter au'-debors ». ^ ^ 

« observerai t a ajouté M. Vaublanc, quU ma paru, quand nous 
» sommes entrés^ que le Roi s'est incliné le premier; je me suis 
» ensuite incliné vers lui ,i ie reste s'est passé ainsi qu'il est 
» <r usage M. 

En 181 S , M. Vaublanc ne rcconpatt plus pour vrais Français que ces 
mêmes e'mif»res , d ^i.our sauverai^ lë^iili^j^e ^e |e ixAsûfi prince dont il 
proscrivait la ti'ic vw i-f]?.. 

Les anteurs 4u iU(ùw%ws« des Girouettes, w j^emrent se dispense^ 
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d^eo dédier U prochaine édition à Son Excellence ; il leur sofiGra, pOilf* 
josiiHer un hommage «i bien mérité ^ de citer ses disconn aux â/mx 

époques. 

— î,a commission »lr Vlnslilut pour la rédaction du nouve.iû Dîclîon- 
nnirc de TAcavi- ntiL- ii'< n tst encore qu'à la l«Ure C. Les savaas com- 
inissaircs ne vivront pas asse^ long*lcm$ puitr terminer leur important 
travail. 

£n atte^daot, et vu V urgence , une nouvelle commission a été nom* 
mie hors ^Institut , poor donner le véritaMe sens des mots : AmnUtiep 

hrni. mire , barbare , bon , bonté", charte , cotistîlution , etc.. , contre- 
bande , crimes, droits, ffomernement , héro'isnie , légitimité^ li-^ 
berté , pardon, rebeiies , révolution , roi, etc., etc., qui ont reçu 
une acreptation louto riouvi'llc. 

On <itc paimi ic^ Cummi^saires ^ des Ministres, des Pairs et des. 
Députés. , *'* . 

Ce nouveau vocabulaire fera seul autorité' , et prendra date de la pre* 
mîère restauration. 

L^ti maire cle village , qui connaissait mieux sa Bible que Vbistoire 
de nos iours , fît placer .sur le modeste monument ^rigc par dei soins 
pieux y en Thonneur du ftoi martyr, cette courte inscription: , 
Ci git Abel. 

- On' prétend qu*il y a deux opinion» divisant les dames de la balle, 
\ci unes ont oiTcri pour étrennes, à Jfnr/V-TAerèsff , un vase renfer^ 

m.ml des essences chères à son cœur; et qu^une autre dc'putatioa aporttf 
il uindaine Lavallctte un bouquet de violette double et autres fleurs qui 
ftcroul bientôt de saison*. ^ 

^ PoiÉr consoler les amateurs de la perte de la P^énus Hîédicîs , les 
professeurs «lu jai'din dos plantes ont ('ail mouler par ordre la Vénus 
Hultentoie. Les inarihands «lo. Pans out oflert, pour renij^ilir les vulesde 
la galerie des tahIcaUK du Musée, leurs plus belles enseignes. On ctte, 
avec éloges, le Lion-de*Fbrence , lesTroîs»Sultanes,le Grand-Mogol, 
le Chal-i^ui-Pelolte , les Innocens , les Denx-Efhnons , lesTrois^Lurons, 
la Rosière, la FtUc-mal-G.adc'e , la Truie qui nie , beaucoup iri'cussons 
aux armai àt France , les Trois-Maj^ots et ie Capucin <|ui décore la 
pUce d*A&g<ûuléme , derrière le théâtre de Bobèche. 

"Vive le Roi , quand même. 
Vive notre bon Roi , qui nous coûce un mil-iard l 
Cesi payer asset cher ^ue^^uei quintaux de lard, 
Toilà une des mille et une épif/rammes plus ou moins fçrossières qoi 
'aaUiseul toi;Ues les conversations. Mais la loi sur les cris séditienx cst-lk 
pour réprimer les poètes Jacobins et leurs dîfrocs échos» 

Ce JounuU paraîtra tous les moiS' 
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